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FRANCIS GINGRAS, La polygraphie à l’œuvre. Du recueil médiéval au roman recyclé, in 
Polygraphies. Les frontières du littéraire, sous la direction de Jean-Paul Dufiet et Élisabeth
Nardout-Lafarge, Paris, Classiques Garnier, 2015, pp. 29-40.
1 S’interrogeant d’abord sur la pertinence même de la notion de ‘polygraphie’ dans le
contexte historique du Moyen Âge français, F.G. en trouve des exemples éclairants à
tous les niveaux de la production littéraire. Premièrement, les auteurs sont souvent des
polygraphes par définition, dans la mesure où leur œuvre est diversifiée: que l’on pense
à Jean Bodel, auteur de la Chanson des Saisnes, mais aussi de fabliaux et des Congés, ou
encore  à  Adam de la  Halle  et  à  Rutebeuf  (p. 31).  Sur  un autre  plan,  deux ‘romans’
comme Cristal et Clarie et Beaudous de Robert de Blois se construisent, bien que par des
modalités  d’écriture  différentes,  par  des  apports  très  divers  et  donnent  lieu  à  une
écriture polygraphique cumulative. Enfin, cette figure centrale de la transmission des
textes dans le monde médiéval qu’est le copiste s’avère nécessairement un polygraphe,
auquel il est fréquemment demandé de produire des manuscrits recueils, au contenu
parfois  disparate,  qui  ne  cessent  de  nous  surprendre.  Loin  d’en  être  étrangère,  la
«logique  polygraphique»  (p. 38)  se  situe  par  conséquent  au  cœur  même  de  la
production littéraire médiévale.
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